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Après une pause forcée par la 
pandémie de la COVID-19, le Club 
Rotary a relancé la collecte des 
Enfants du Rotary pour une 
24e année. Cette initiative a con-
tribué à aider des centaines    
d’enfants et leur famille dans le 
besoin à la hauteur de plusieurs 
centaines de milliers de dollars, 
mais plus les années avancent, 
plus le compte en banque a de la 
difficulté à augmenter. 
Lors des belles années, les          
Enfants du Rotary recueillaient 
facilement des fonds. Le téléthon 
était attendu à bras ouverts et la 
vente de billets de loterie Nevada 
contribuait amplement à l’atteinte 
des objectifs.  
Encore cette année, bien que les 
bénévoles de l’organisme commu-
nautaire auraient aimé obtenir 

une trentaine de mille en dons 
pour suffire à la demande,             
14 275 $ ont été amassés. Et, de ce 
montant, il faut compter une 
remise à la hauteur de 2 176  $     
recueillie lors de la journée du 
Grand McDon dans le restaurant 
McDonald’s local.  
Le Club doit s’y faire, car on ne 
peut pas remettre plus d’argent 
qu’on en reçoit. « C’est pour aider 
les enfants de zéro à 18 ans dans 
la communauté. C’est pour des 
enfants qui ont des problèmes 
côté physique, mental ou social. 
Chaque fois qu’on reçoit des dons, 
tous les dons retournent dans la 
communauté. Comme l’an 
dernier, si on a reçu 30 000 $, le 
30 000 $ retourne dans la com-
munauté. Il n’y a rien qui va à  
l’extérieur, c’est uniquement pour 

les enfants d’ici  », indiquait 
Hélène Vachon, qui compte 
29 ans de service au Club Rotary, 
lors de son passage à l’émission 
l’Info sous la loupe en mai 
dernier. 
Depuis le lancement de cette     
initiative, les campagnes sont 
soigneusement organisées de 
main de maitre par le président, 
Donald Lemaire. « C’est son bébé, 
les Enfants du Rotary », souligne 
Sophie Gagnon, responsable des 
communications du Club. «  Il 
n’en a pas manqué une. C’est     
important de pouvoir compter  
sur des bénévoles fiables et       
passionnés par ce qu’ils font. » 
Les dons sont de moins en moins 
importants, mais les Rotariens  
remarquent heureusement une 
baisse des demandes au cours des 

deux dernières années, probable-
ment due à la pandémie, selon 
eux. « On est chanceux à Hearst, 
les gens travaillent. Il y a encore 
de la pauvreté, mais c’est moins 
pire que ça a déjà été aupara-
vant », avoue Mme Vachon. « Les 
demandes commencent à entrer 
de nouveau. » 
Les Enfants du Rotary remettent 
beaucoup de dons pour les   
enfants avec des besoins spéci-
fiques ou encore des rendez-vous 
médicaux à l’extérieur de Hearst, 
mais le Club va plus loin que ça. 
«  Un enfant qui veut aller au 
Camp Source de Vie, mais la 
famille a de la difficulté à joindre 
les deux bouts, le Club Rotary est 
là pour aider ces jeunes-là !  », 
conclut de manière convaincante 
Hélène Vachon. 

Les Enfants du Rotary amassent moins d’argent d’année en année   
Par Steve Mc Innis 

Record de médiocrité en matière de votes en Ontario  
Par Steve Mc Innis 
Près de 6,1 millions de personnes 
aptes à voter en Ontario ont      
négligé leur devoir de citoyen. Un 
total de 10 760 433  électeurs 
étaient invités à élire un nouveau 
gouvernement à Queen’s Park, 
mais plus de la moitié ont préféré 
demeurer chez eux. Plusieurs élus 
et critiques en politique y voient 
un message dangereux de la part 
de la population. 
La moyenne participative aux 
élections provinciales en Ontario 
est d’environ 54  %. Le plus bas 
taux de participation avait été     
inscrit en 2011 avec un taux de 
participation à la hauteur de 48 %, 
quand même très loin des 43,03 % 
de participation à l’élection du 
2 juin dernier.  
Selon les politiciens eux-mêmes, 
l’année 2022 passera à l’histoire. 
« Je pense qu’à chaque élection, 
on voit de moins en moins de 
monde intéressé à la politique », 
mentionne Gilles Bisson, défait 
dans le comté de Timmins après 
32 ans comme député à Queen’s 
Park. « Dans cette élection-là, on 
a vu vraiment le malaise de la 

covid, le monde était écœuré, ils 
étaient juste contents d’être en  
dehors de la COVID-19, sans 
masque ni règlementation. Et, on 
ne doit pas oublier que l’été s’en 
vient; ça a joué dans le faible taux 
de participation aussi. » 
À l’instar de la province, le comté 
de Mushkegowuk-Baie James a vu 
son taux de participation à moins 
de 40 %.  
Au micro de l’émission l’Info sous 
la loupe le lendemain des élec-
tions, l’ex-ministre aux Affaires 
francophones sous le gouverne-
ment libéral de Kathleen Wynne, 
Madeleine Meilleur, a dit 
souhaiter voir des changements. 
« Moi, j’explique ça de cette façon-
ci : on sort de la pandémie et il y a 
la guerre en Ukraine qui ont        
influencé. La campagne a été 
courte et il y avait deux partis de 
l’opposition qui étaient faibles. 
Alors tout ça a fait que les gens se 
sont dit : moi je ne sais pas pour 
qui aller voter et de toute façon le 
parti progressiste-conservateur va 
gagner. 
Tous les politiciens de toutes les 

allégeances, les professionnels en 
matière de politique et les ana-
lystes politiques sont unanimes, la 
politique est malade au Canada et 
il y a urgence dans la demeure. On 
a la chance de vivre dans un pays 
démocratique où on peut dire 
pour qui on va aller voter, on peut 

critiquer et on peut faire la dif-
férence, alors il faut s’assurer que 
chaque parti encourage les gens à 
aller voter », indique Madeleine 
Meilleur qui représente l’opinion 
de la plupart des personnes 
touchées de près ou de loin par la 
politique.

Une indépendante a un siège à Toronto 
Par Steve Mc Innis
Bobbi Ann Brady, une femme du 
comté de Haldimand-Norfolk 
dans le sud de la province, a 
obtenu un siège à Queen’s Park 
en se présentant comme indépen-
dante lors de la dernière élection. 
Sortie de nulle part, cette          
candidate ne s’était jamais 
présentée en politique provinciale 
et a mis fin à la mainmise des   
progressistes-conservateurs sur 
cette circonscription rurale. 
Mme Brady avait été boudée par 
le premier ministre Doug Ford. 
Le député sortant sous la ban-
nière progressiste-conservateur, 
Toby Barrett, qui a remporté huit 
élections, avait proposé au parti 
de prendre Mme Brady, son         
ancienne adjointe. Le premier         

ministre Doug Ford a préféré le 
maire de longue date du comté de 
Haldimand, Ken Hewitt. 
Selon Mme Brady, Doug Ford     
ne voulait pas qu’elle soit la     
candidate du PPC à cause d’un   
arrêté de zonage ministériel 
auquel elle s’opposait. 
Elle est la seule candidate   
indé-pendante à avoir été élue 
jeudi soir dernier. La nouvelle 
députée est aussi devenue la     
première femme à gagner un 
siège à Queen’s Park de manière          
indépendante.  
La candidate indépendante a    
enregistré 15 921 (35,05 %) votes 
contre 13 851 (30,49 %) pour le 
candidat du Parti progressiste-
conservateur. 
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Des résidents de Hearst accueil-
lent présentement une famille de 
réfugiés ukrainiens, en prove-
nance de l’ouest de l’Ukraine,   
arrivée en ville le 21 mai dernier, 
après deux mois d’efforts pour 
sortir du pays en plein conflit.  
Avec seulement quelques valises 
à leur nom, Vasyl Vytvytskyi, sa 
femme et ses enfants se sont    
rendus dans le Nord de l’Ontario 
pour s’installer chez leur ami 
Michael Joanis, un résident        
de Hearst. Depuis lors, les       
cinq font leur possible pour       
assurer leur intégration, avec 
l’appui de plusieurs membres    
de la communauté.  

De l’Ukraine au Canada  
M.  Joanis et M.  Vytvytskyi, le 
père de la famille, se connaissent 
depuis 2018. Le Canadien              
a rencontré l’Ukrainien lors       
d’un voyage en Slovaquie. 
« Lorsque la guerre a éclaté, je 
suis allé sur Facebook et je lui ai 
dit : as-tu  besoin d’un endroit où 
rester avec ta famille », raconte 
M. Joanis.  
Sachant que son ami pourrait 
aider, l’Ukrainien a suivi les 
étapes nécessaires pour se rendre 
au Canada. La famille a quitté 
Dolyna - leur petite communauté 

située à trois heures de Lviv dans 
l’ouest du pays - pour trouver 
refuge à Hearst. « On savait qu’il 
nous aiderait à commencer à 
vivre, à commencer une nouvelle 
vie ici », explique M. Vytvytskyi.  
Depuis leur arrivée, ils ont reçu 
bon nombre d’objets des gens de 
la communauté, comme des sacs 
de vêtements, deux vélos et des 
jouets, pour les soutenir au cours 
de cette transition. Des résidents 
de Hearst ont aussi aidé la 
famille à faire leur épicerie.  

La beauté du réseautage 
L’équipe des Services d’établisse-
ment du Nord-Est de l’Ontario 
est entrée dans le portrait afin 
d’offrir un coup de main, notam-
ment en s’occupant des détails 
administratifs. Lors d’un voyage 
récent au bureau de Service 
Canada à Kapuskasing, Lina 
Caron, agente d’établissement de 
l’organisme, a rencontré la 

famille qui y était dans le but 
d’obtenir un numéro d’assurance 
sociale, essentiel pour travailler 
au Canada.  
Par la suite, les Vytvytskyi se sont 
rendus vers leur foyer d’accueil à 
Hearst. Mme Caron les a rencon-
trés de nouveau chez M. Joanis 
afin de discuter des services 
disponibles pour faciliter leur 
établissement en ville. « Quand 
ils ont su qu’il y avait des services 
pour les aider, ça les a encore 
plus soulagés », raconte-t-elle. 
Elle ajoute que deux autres 
familles ukrainiennes sont         
déjà installées dans la ville           
de Kapuskasing et que plusieurs 
personnes de cette région ont dit 
vouloir aussi accueillir des 
réfugiés.  
Pour quitter son pays natal, il 
faut une adresse de résidence 
avant l’arrivée. C’est pour cette 
raison que les gens avec contacts, 

comme M. Vytvytskyi, peuvent se 
rendre au Canada plus facile-
ment. Autrement, le processus 
est beaucoup plus long,  
principalement pour franchir les 
multiples étapes administratives.  
Après avoir trouvé un logement, 
il faut penser aux autres néces-
sités comme le service de garde 
pour enfants et l’obtention d’un 
emploi. Anthony Miron, gestion-
naire de programme, explique 
que la langue est une barrière 
majeure pour ces nouveaux   
arrivants ne parlant pas français 
et bien que le père parle anglais, 
les options d’emploi demeurent 
limitées. Il faut alors chercher 
des opportunités où la langue 
n’est pas au cœur du travail.   
Dans son pays d’origine, 
M.  Vytvytskyi travaillait dans     
le secteur du pétrole et du    
gaz naturel ainsi que dans le     
domaine de la construction.  

Collecte de dons 
La communauté de Hearst se 
mobilise depuis les dernières    
semaines afin de venir en aide       
à cette famille. Parmi les   
initiatives, il y a une collecte     
de dons qui se déroulera tout      
au long du mois de juin.   
Deux membres de la com-   
munauté remettront à la famille 
Vytvytskyi une somme d’argent, 
le 1er juillet, au nom de la popu-
lation de Hearst. 
Il est possible de faire un don à    
la Caisse Populaire, au compte 
numéro  34134, ou par trans-    
fert électronique au courriel 
krista_marie62@hotmail.com.  

Fuir la guerre en Ukraine : une famille trouve refuge à Hearst  
Par Jean-Philippe Giroux  

Vasyl Vytvytskyi est assis avec sa femme, ses trois enfants et 
Michael Joanis qui accueille la famille chez lui à Hearst. 

La 11 en bref : inflation, athlétisme, collecte de fonds 
Par Jean-Philippe Giroux  

Prix du carburant  
L’augmentation des prix du      
carburant à travers le monde 
touche directement les compa-
gnies de camionnage qui     
ressentent le   besoin de s’ajuster 
à la hausse des prix. La             
compagnie   de transport de 

Hearst, Hince Transport, dit que 
les derniers mois ont été très         
instables à cause des problèmes 
liés à la chaine d’approvision-
nement et à la pénurie de main-
d’œuvre, entre autres.  
Gino Hince, propriétaire de 
Hince Transport, a expliqué à 
Radio-Canada que les sauts 
brusques dans le secteur        
l’obligent, depuis décembre, à 
changer la manière de gérer son                
entreprise. Il ajoute qu’il y a, à 
certains endroits, des hausses de             
surcharge de carburant de 60 à 
75 %, ce qui sème l’incertitude, 
ne sachant pas comment son     

entreprise progressera au cours 
de cette année.  

Athlètes de Kap 
La nageuse kapuskoise Danika 
Éthier a remporté la médaille 
d’or en représentant le Canada 
dans l’épreuve relais 400 mètres 
au championnat Mel Zajac     
Junior qui a eu lieu à Vancouver 
du 3 au 5 juin.  
De plus, la Kapus-koise Naza 
Grant était en action à une com-
pétition nationale d’haltérophilie 
dans la catégorie junior. L’athlète 
a reçu l’or au 74 kilogrammes à 
l’arraché et l’argent dans 
l’épreuve épaulé-jeté 85  kg. Le 

tournoi s’est déroulé au Québec. 
Cinéparc 

Le Club Rotary de Kapuskasing a 
mis sur pied un cinéparc, le 3 juin 
en soirée, derrière le Model City 
Mall de Kapuskasing pour 
soutenir une bonne cause. Il 
s’agit d’une collecte de fonds 
pour venir en aide à la population 
ukrainienne.  
Le film  Le Masque était à    
l’affiche lors de l’évènement.  

Photo : canadianfuels.ca
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Les deux solitudes, cet emmêlement du Canada français et du Canada 
anglais, ne sont pas que de l’histoire. Pas que des chars d’assaut sur la 
Colline parlementaire en 1970. Qu’un René Lévesque revendicateur 
dans une aura de fumée de cigarette en 1980. Que des drapeaux     
canadiens serrés dans les poings au Rassemblement de l’unité à     
Montréal en 1995. 
Non, non – les deux solitudes persistent. Ces « vieux griefs qui ne   
semblent jamais mourir » sont un grind, une corvée quotidienne. 
Surtout si vous   parlez français à l’extérieur des frontières du Québec, 
ou si vous ne parlez pas français à l’intérieur des frontières du Québec. 
Le projet de loi 96, la nouvelle loi linguistique au Québec, limite          
l’utilisation de l’anglais dans les tribunaux, les soins de santé et 
d’autres services publics.  
Les voix dissidentes soutiennent qu’il s’agit d’un « véritable test de la            
réconciliation » dénonçant cette imposition d’une seconde langue   
coloniale à des nations autochtones souveraines. 
Il y a également la question des réfugiés, qui arrivent avec de profonds 
traumatismes de pays comme l’Afghanistan et l’Ukraine, et à qui l’on 
donne six mois pour apprendre le français. 
Parallèlement à la loi 21 du Québec, qui crée « une seconde classe de 
citoyenneté » pour les femmes musulmanes en particulier, le projet 
de loi 96 consacre les iniquités. 
La langue, semble-t-il, n’est qu’une des nombreuses solitudes du 
plumage colonial du Canada.  

Parler français : un geste politique 
Historiquement, les lois linguistiques au Canada ont été dévastatrices 
et, bien sûr, ont ciblé ceux d’entre nous qui ne parlent pas anglais. 
Je comprends cela intimement. Je suis la descendante de grands-    
parents qui se sont opposés et pliés au Règlement 17 en Ontario, une 
loi qui visait à éradiquer le français par l’éducation au tournant du 
XXe siècle. 
D’où je viens, parler français est un geste politique. Un geste de            
résistance. Un geste qui dit : nous sommes, nous serons. 

La francophonie des quatre coins du Canada 
Ce qui se perd souvent dans les discussions sur le droit linguistique en 
général, c’est que la francophonie canadienne n’est pas seulement 
québécoise. 
De Saint-Boniface au Manitoba, en passant par Sudbury en Ontario, 
jusqu’à Grand-Pré en Nouvelle-Écosse, nos collectivités débordent   
au-delà de ce que beaucoup imaginent être le Canada français.  
Nous avons nos propres cultures locales, riches de notre propre poésie 
et chanson. Nos propres accents régionaux et parler créatifs. Nos     
propres histoires et préoccupations politiques qui reflètent les réalités 
de ce que c’est que d’être francophone à l’extérieur du Québec. 
Avec des racines au Canada français jusqu’en Afrique, au              
Moyen-Orient, dans les Caraïbes et ailleurs, la francophonie             
canadienne est également de plus en plus multiraciale, multiculturelle 
et multiconfessionnelle. Nous partageons une histoire et des liens        
familiaux avec les Premières Nations, les Inuits et les Métis.  
Bon nombre d’entre nous sommes engagés dans l’important et humble 
travail de vérité et de réconciliation avec « toutes nos relations », dont 

nous devons célébrer et honorer le parcours personnel vers la      
réappropriation linguistique. 
Les francophones, en particulier ceux d’entre nous qui se considèrent 
comme peuple fondateur, doivent porter un regard franc sur la façon 
dont nous participons aux systèmes d’oppression et de colonialisme 
au Canada, dont nous les perpétuons et en tirons profit. 
La réconciliation en particulier doit être défendue. Le racisme, la      
discrimination fondée sur le sexe et l’islamophobie, éliminés. L’érosion 
des droits fondamentaux garantis par la Charte canadienne, contestée. 

Une langue à protéger hors Québec 
En tant que peuple fondateur, nous avons beaucoup de travail à faire. 
La loi 96 déshonore notre héritage, les profonds bouleversements que 
nous — francophones — avons subis au cours des siècles de l’histoire 
coloniale du Canada : nos ancêtres déportés, nos fermes brulées, nos 
héros pendus, nos enfants forcés à apprendre an anglais, nos aspira-
tions gardées dans les cœurs par des générations d’aïeux et d’aïeules. 
Le français devrait-il être protégé au Canada ? Oui. 
Mais considérons aussi la pluralité bourgeonnante des francophones 
au Canada – et comment, par la nature même de nos expériences de 
plus en plus diversifiées, nous pouvons briser les solitudes. 
Cela mérite certainement la protection du Canada. 

 
Isabelle Bourgeault-Tassé 

 

LETTRE OUVERTE : Briser les solitudes à l’ère de la loi 96 du Québec

SOURIRE DE LA SEMAINE

FIER MEMBRE
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Élections Ontario : l’orange domine dans le Nord  
Par Steve Mc Innis 
Outre la surprise de voir Gilles 
Bisson se faire montrer la porte 
de la circonscription de Timmins, 
on ne note pas de changements 
majeurs sur le territoire                
du Grand Nord de la province. Le 
NPD conserve plusieurs sièges, 
les progressistes-conservateurs 
en remportent deux et les 
libéraux sont écartés.  
Guy Bourgouin a obtenu un 
deuxième mandat tout comme 
son acolyte Sol Mamakwa sur le 
territoire de Kiiwetinoong qui  
demeure le seul député d’origine 
autochtone à Queen’s Park.  
Les libéraux perdent leur    
unique siège dans le Nord         
aux mains de la néodémocrate       
Lise Vaugeois, professeure à    
l’Université Lakehead, dans 
Thunder Bay–Supérieur-Nord. Il 
s’agissait pourtant d’un château 
fort libéral alors que le député 
sortant Michael Gravelle, en 
poste depuis 1995, a quitté pour 

des raisons de santé. 
Quant au néodémocrate Michael 
Mantha, il obtient un quatrième 
mandat dans la circonscription 
d’Algoma–Manitoulin, de même 
que son collègue, le néodémo-
crate John Vanthof, député de 
Timiskaming–Cochrane. 
La néodémocrate France Gélinas 
entame un 5e  mandat comme 
députée de Nickel Belt, elle qui a 
été élue pour la première fois en 
2007. 
Progressiste-conservateur 

Le progressiste-conservateur 
George Pirie a facilement vaincu 
le néodémocrate Gilles Bisson, 
qui était député depuis 1990, 
dans sa circonscription qui ne 
comptait pas de candidat sous     
le parti libéral de l’Ontario. 
Le parti de Doug Ford a égale-
ment soutiré la circonscription 
de Thunder Bay–Atikokan au 
NPD. Kevin Holland, le maire   
du Canton de Comnee, a battu la 

députée sortante, la néodémo-
crate Judith Monteith-Farrell. 
Ces nouveaux débutés rejoignent 
le ministre sortant Ross Romano 
qui a renouvelé son mandat dans 
Sault Ste. Marie. Greg Rickford, 
ministre sortant du Dévelop-   
pement du Nord, des  Richesses  
naturelles et des Forêts a facile-
ment été réélu pour un second 
mandat dans Kenora–Rainy 
River en plus de Vic Fedeli     
réélu dans la circonscription de 
Nipissing.  

ATTENTION VÉTÉRANS 
L’agent du service de la Légion royale canadienne  

Sherry Culling 
sera à Hearst durant la semaine du 13 juin 2022 pour 
aider toute personne souhaitant obtenir des informations, 
des conseils ou du soutien des Anciens Combattants Canada 
concernant   

◇ Pension d’invalidité ◇ 
◆ Traitement des anciens combattants autorisés◆  
◇ Demande de coquelicots / fonds de bienfaisance ◇ 
◆ Appel contre les décisions défavorables d’ACC ◆ 

◇ Droit des veuves ◇ 
 

Il n’est pas nécessaire d’être membre de la Légion pour         
demander un entretien. 

Téléphonez à Dan, au 705 665-4611,   
pour prendre un rendez-vous.  

Ce service gratuit est offert par la Légion. 
 

ATTENTION VETERANS 
The Royal Canadian Legion’s Service Officer  

Sherry Culling 
will be in Hearst the week of June 13th, 2022 for 
anyone wishing information, advice or assistance  
regarding 
◇ Veterans Affairs Canada Disability Pensions/Awards ◇ 

◆ Treatment for Entitled Veterans ◆  
◇ Application for Poppy/Benevolent Funds ◇ 

◆  Appeals against unfavourable VAC Decisions ◆  
◇ Widows ◇  

You do not have to be a Legion Member to request an        
interview.  

 Call Dan, 705 665-4611,  
to book an appointment. A free service  

offered by the Legion.

Guy Bourgouin conserve son siège  
Par Steve Mc Innis et Jean-Philippe Giroux 
Hearst-Kapuskasing et les envi-
rons votent orange depuis de 
nombreuses années et une fois    
de plus lors de cette élection,              
le Nouveau Parti démocratique       
a remporté ce comté. Guy         
Bourgouin renouvèle donc son 
mandat sous un autre gouverne-
ment progressiste-conservateur 
pour les quatre prochaines          
années. 
Guy Bourgouin conserve la cir-
conscription de Mushkegowuk–
Baie James après avoir gagné 
avec 47,16 % des suffrages (3 418 
votes). Éric Côté, candidat du 

Parti progressiste-conservateur a 
perdu par une marge de 824 voix, 
obtenant 35,79 % des votes (2594 
votes). Au troisième rang, le   
candidat du Parti libéral, 
Matthew Pronovost, a récolté 
849 voix (11,71 %).  
Le gagnant du comté avait un 
message clair à passer à la popu-
lation lors de son discours 
d’après victoire. «  Quand tu      
deviens député, ce n’est pas     
Guy Bourgouin, ce sont les    
commettants de Mushkegowuk–
Baie James. Que ce soit les con-
servateurs, les verts, les rouges 
ou les oranges, tu représentes 
tout le monde. On a une obliga-
tion     d’écouter tout le monde et 
de les représenter. On a un gros 
boulot à faire, donc j’ai beaucoup 
de travail pour les prochains qua-
tre ans », précise Guy Bourgouin.   
Pour ce qui est des autres partis, 
Mike Buckley du Nouveau Parti 
bleu a reçu 223 votes (3,08 %), 
Catherine Jones du Parti vert en 
a obtenu 141 (1,95 %) et Fauzia 
Sadiq du Ontario Provincial  
Confederation of Regions Party, 
23 (0,32 %).   
Le taux de participation de cette 
élection pour la circonscription 
de Mushkegowuk–Baie James a 
été bas : 39,36 %.  Photo de guybourgouin.com

George Pirie, nouveau député de 
la circonscription de Timmins. 
Photo de Facebook 
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Un gouvernement encore plus majoritaire pour Doug Ford 
Par Émilie Pelletier – IJL – Le Droit 
Doug Ford a reçu un mandat ma-
joritaire encore plus grand que le 
précédent, jeudi soir, de la part 
des électeurs ontariens en plus de 
faire tomber, au passage, deux 
dominos : ses principaux adver-
saires, la néodémocrate Andréa 
Horwath et le libéral Steven Del 
Duca. 
Le premier ministre du Canada 
Justin Trudeau — tout comme le 
premier ministre Legault — a 
tenu à féliciter son homologue 
ontarien, jeudi soir, au terme de 
sa victoire sans équivoque. 
«  J’ai hâte de poursuivre ma    
collaboration avec le premier 
ministre Ford et son gouverne-
ment afin de protéger les gens 
contre la COVID-19, construire 
les logements dont les commu-
nautés ont besoin et réaliser 
notre promesse fédérale de 
fournir aux familles des services 
de garde à 10 $ par jour, tout en 
faisant croitre la classe moyenne 
et l’économie  », a déclaré 
M. Trudeau. 
Après avoir obtenu une majorité 
en 2018, Doug Ford — qui a été 
réélu facilement dans son fief 
d’Etobicoke Nord — a poussé la 
vague bleue encore plus loin 
alors que 83 candidats du Parti 
progressiste-conservateur (PPC) 
ont été élus.  
Tous ses ministres ont été réélus, 
dont Caroline Mulroney, la    
ministre des Affaires franco-
phones, dans York-Simcoe. 
Une vingtaine de minutes après 
la fermeture des bureaux de vote, 
la victoire majoritaire des conser-
vateurs de Doug Ford était déjà 
assurée. 
En 2018, le PPC avait remporté 
76 des 124 sièges à Queen’s Park, 
et à la dissolution de la Chambre, 
il en comptait 67. 
Les progressistes-conservateurs 
auront aussi remporté la plupart 
des circonscriptions du « 905 », 
soit la périphérie du Grand 
Toronto.  
Ils ont notamment réussi à 
dérober les sièges des chefs       
adjoints du NPD, Sara Singh et 
Gurratan Singh, le frère du chef 
néodémocrate fédéral Jagmeet 
Singh. 
Le PPC a aussi fait un gain dans 
le Nord de l’Ontario, dans la     
circonscription de Timmins,      
où siégeait le néodémocrate        

Gilles Bisson.  
«  Get it done  »  : ce slogan, 
martelé tout au long de la cam-
pagne électorale ontarienne par 
les progressistes-conservateurs, 
aura pris tout son sens lors de la 
soirée électorale du 2 juin.  
Le PPC a fait campagne en 
promettant la construction de 
routes, d’autoroutes et d’infra-
structures. « Nous avons changé 
ce que signifie être un                
progressiste-conservateur  », a 
déclaré Doug Ford durant son 
discours, prononcé au quartier 
général du PPC, dans Etobicoke-
Nord. 
Il faudra donc surveiller dans les 
prochaines semaines l’adoption 
du budget conservateur déposé 
avant le déclenchement de la 
campagne électorale de même 
que le combat du premier         
ministre, en Cour suprême, pour 
garder secrètes les lettres de 
mandats de ses ministres. 

NPD : Andréa Horwath  
démissionne 

Andréa Horwath, qui tentait de 
devenir première ministre après 
13 ans d’engagement politique, a 
annoncé qu’elle démissionne de 
son poste de cheffe du NPD      
lors d’un discours très émotif     
où les rires et les larmes se sont 
entremêlés. 
Mme  Horwath a été réélue     
dans Hamilton-Centre et n’avait 
toujours pas précisé clairement si 
elle conserverait son siège. 
Dans le Nord de l’Ontario, les 
ténors francophones du NPD, 
France Gélinas et Guy              
Bourgouin, sont réélus. Cepen-
dant, Gilles Bisson est défait par 
un conservateur à Timmins. 
Par ailleurs, le NPD ontarien 
conservera son statut d’oppo- 
sition officielle à Queen’s Park, 
devant les libéraux, alors que 
31  candidats néodémocrates 
célébraient leur élection, soit sept 
de moins qu’en 2018.  
Libéraux : toujours pas un 

parti officiel 
Le chef du Parti libéral ontarien 
Steven Del Duca a démissionné, 
lui aussi, de son poste à la tête du 
parti. Ce dernier a perdu son pari 
dans sa propre circonscription   
de Woodbridge-Vaugham, tout 
comme un grand nombre de ses 
candidats. 
Le Parti libéral n’a pu faire mieux 

que de faire élire huit candidats, 
soit un de plus que lors de la    
dissolution de l’Assemblée       
législative. 
Ils perdent l’ex-conservatrice 
transfuge Amanda Simard dans 
Glengarry-Prescott-Russell, 
battue par le conservateur 
Stéphane Sarrazin. 
Statusquo pour les verts et 

élection d’une candidate   
indépendante 

Pour sa part, le chef du Parti vert, 
Mike Schreiner, a facilement été 
réélu dans son comté de Guelph. 
Son candidat de Parry Sound-
Muskoka, Matt Richter, sur qui 
on mettait beaucoup d’espoir, n’a 
pas réussi à remporter sa course 
contre le conservateur Graydon 
Smith.  
Au cours des derniers jours, les 
sondages montraient que le Parti 
vert avait de fortes chances de 
faire un gain dans cette circon-
scription.  
Fait intéressant, une candidate 
indépendante, Bobbi Ann Brady, 
a réussi à se faire élire dans la  
circonscription de Haldimand-
Norfolk.  
Le nouveau parti New Blue, 
dirigé par le tandem mari               
et femme Jim et Belinda                
Karahalios, récolte pour sa part 
près de 3 % des suffrages. 
Belinda Karahalios avait été élue 
sous la bannière conservatrice à 
Cambridge en 2018, mais elle a 
été expulsée du caucus en 2020 
pour avoir voté contre les 
mesures d’urgence sanitaires. 
Cette fois, elle glisse en 4e place 
à Cambridge, remporté à          
nouveau par le parti de Doug 
Ford. 

Francophonie  
ontarienne 

Carol Jolin, le président de 
l’Assemblée de la francophonie 
de l’Ontario (AFO), a félicité le 
premier ministre Doug Ford 
pour sa réélection. 
«  Nous comptons poursuivre      
le travail déjà entrepris,             
dit-il, notamment concernant      
la pénurie de main-d’œuvre       
francophone et bilingue, le    
postsecondaire en français –  
particulièrement le dossier de 
l’Université de Sudbury. » 
Carol Jolin mentionne aussi 
«  l’accès à des soins de santé        
et des soins de longue durée       

en français, l’appui aux  
organismes sans but lucratif et 
l’agrandissement de l’espace 
francophone dans la province ». 
« Nous avons hâte que les choses 
reprennent leur cours normal 
afin que nous puissions conti-
nuer à faire avancer nos dossiers 
en matière d’entrepreneuriat, 
d’employabilité et de renforce-
ment économique des collec-   
tivités », a commenté le président 
de la Société économique   
de l’Ontario (SÉO), Denis 
Laframboise. 
La SÉO veut notamment faire 
avancer les dossiers de l’immi-
gration francophone et de   
l’expansion de son incubateur 
d’entreprises. 
Au cours de la campagne, l’AFO 
a dénombré 71 engagements sur 
la francophonie de la part des 
quatre partis politiques. 
«  Des Franco-Ontarien.ne.s et 
plusieurs francophiles prendront 
place à l’Assemblée législative de 
l’Ontario, se réjouit Carol Jolin. 
J’invite les quatre partis à   
travailler ensemble à l’épa-
nouissement de la francophonie 
ontarienne. » 

Faible participation  
électorale 

Les experts prédisaient une 
baisse de la participation élec-
torale, cette année. Aux dernières 
élections de 2018, 58  % de la 
population avait exercé leur droit 
de vote.  
Jeudi, 42,96  % des 10 760 433 
des électeurs inscrits avaient 
marqué leur bulletin de vote. 
Depuis près de 30 ans, le taux de 
participation aux élections 
provinciales en Ontario n’a pas 
dépassé les 60 %. 

Campagne  
calme 

Cette élection met fin à une   
campagne qui s’est déroulée sans 
tambour ni trompette et qui a 
duré 28 jours. 
Plusieurs ont déploré le manque 
d’enthousiasme émanant des 
chefs, qui n’a pas donné une 
envie pressante aux électeurs     
de se rendre aux urnes et de     
demander que souffle un   
nouveau vent à l’Assemblée   
législative de l’Ontario. 
Avec des informations de 
François Bergeron de L’Express.
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Bien des choses ont changé au 
campus de Hearst depuis deux 
ans. Le Collège Boréal de Hearst 
a organisé une journée porte     
ouverte le 7 juin afin de montrer 
au grand public tout ce que l’école 
a à offrir de nos jours, notam-
ment en infirmerie et en soutien 
personnel.  
Les visiteurs ont eu la chance 
d’entrer dans les locaux au    
deuxième étage du collège, où se 
trouve le laboratoire de santé. On 
y voit des mannequins utilisés 
pour pratiquer des exercices en 
vue de vérifier la santé du patient. 
« On a défait une salle vidéo pour 
agrandir le laboratoire, dit 
Francine Laberge, gestionnaire 
appui à la direction du Collège 
Boréal. C’est exactement comme 
une chambre d’hôpital. On a       
de l’équipement de dernière  
technologie. »  
L’un des mannequins dans le      
laboratoire fait même des mouve-
ments et des sons. Il peut cligner 
des yeux, respirer et se lamenter. 
Grâce à une tablette, l’ensei-
gnante et les élèves peuvent       
activer des programmes servant 
de simulation médicale, comme 
des fréquences respiratoires           
irrégulières. Le robot agit en     
conséquence et l’élève doit le       
diagnostiquer, comme si c’était 
réel.  
L’évènement a permis aux gens 
de discuter avec des employeurs 
de la région ainsi qu’un                
enseignant et une étudiante en 

infirmerie pour connaitre davan-
tage les options d’emploi dans     
la région. « On veut garder nos       
jeunes, on veut en attirer 
d’autres, mais on va commencer 
par garder nos gens  », dit 
Mme Laberge.  
Michelle Lebel, directrice des 
campus de Kapuskasing et Hearst 
du Collège Boréal, dit que l’éta-
blissement scolaire a dépensé 
plus de 200 000 $ pour effectuer 
un agrandissement afin de munir 

les étudiants et les enseignants 
d’un nouvel équipement de santé. 
« C’est de toute beauté à voir », 
commente-t-elle.  
Lors de l’évènement, il y a eu un 
tirage d’une bourse de 1 000  $ 
transférable à n’importe qui 
souhaitant étudier au collège 
ainsi que de trousses de camping 
et d’un abonnement de gym.  
L’activité communautaire s’est 
déroulée de 11 h 30 à 13 h 30 à 
Hearst. Il y a eu également une 

journée similaire le jour suivant 
au campus de Kapuskasing.  

Transport en commun 
L’association des transports com-
munautaires de Hearst annonce 
que l’autobus communautaire sera 
accessible à un plus grand nombre 
de résidents à compter du 4 juillet. 
L’expansion des critères d’éligi-  
bilité permettra aux personnes      
de tout âge de recourir au service 
de transport de Hearst, et ce,     
pendant une période temporaire. 
Les résidents pourront prendre 
l’autobus pour aller, entre autres 
au travail, à l’hôpital, à la pharma-
cie ou à l’épicerie. Ces change-
ments ont été approuvés par les 
élus de la Ville de Hearst le mois 
dernier afin de venir en aide aux 
gens de Hearst n’ayant plus accès 
à un service de taxi depuis la fer-
meture en fin mars de Hearst Taxi. 

Projet d’agrandissement  
de l’hôpital 

La Ville de Hearst s’engage à 
aider financièrement l’hôpital de 
Hearst afin d’alléger les couts    de 
son projet de construction. 
L’Hôpital Notre-Dame de Hearst 
a soumis une demande pour         
réduire ou éliminer les frais de 
dépotoir liés à son projet d’agran-
dissement. Ce dernier engendre 
des couts considérablement plus 
élevés que prévu, ce qui explique 
la demande en question. Ne    
connaissant pas les vraies 
dépenses dudit projet, le conseil 
municipal a pensé bon d’attendre 
que les travaux soient terminés 
avant d’établir le montant du 
rabais accordé, somme qui sera 
déterminée à la fin du projet, 

jusqu’à concurrence de 50 % des 
frais payés.  

Matériaux recyclables  
Le conseil municipal a adopté une 
résolution autorisant une aug-
mentation des frais de dépôt à 
350 $ la tonne pour les matériaux 
recyclables de  la Municipalité de 
Mattice- Val Côté. En 2017, les 
élus  ont autorisé le déversement       
des matériaux recyclables de           
Mattice-Val Côté au centre de tri 
du site d’enfouissement de 
Hearst, et ce, au cout de 300 $ la 
tonne. Lorsque le centre de triage 
de Timmins, soit le lieu où la Ville 
de Hearst envoie ces matériaux, a 
fermé temporairement en 2020, 
la Municipalité de Mattice-Val 
Côté a arrêté temporairement son 
service de collecte de recyclage. 

Récemment, elle a demandé de 
reprendre son arrangement an-
térieur avec la Ville de Hearst.  
 
 
 

Véhicules municipaux  
Les élus de la Ville de Hearst ont 
adopté une résolution le 7  juin 
afin d’accorder une allocation 
budgétaire supplémentaire de 12 
900 $ destinée à l’achat de deux 
véhicules. En avril, le conseil 
avait attribué une somme de    
70 000  $ au budget en capital 
2022 pour obtenir une camion-
nette et une voiture. La somme 
d’argent sera financée grâce à un 
surplus accumulé d’ici les quatre 
prochaines années.  

Hearst en bref : transport, hôpital et recyclage 
Par Jean-Philippe Giroux 

Avis — Augmentation des frais aux usagers  
 3,50 $ / aller simple 

Expansion des critères d’éligibilité du service de transport 
communautaire  
Pour une période temporaire, toute personne, quel que soit 
son âge, sera autorisée à utiliser le service de transport        
communautaire pour se rendre aux endroits suivants, à           
l’intérieur des limites de la ville : 

Pour plus d’informations, veuillez communiquer avec Lacroix Bus Service inc. au 705 362‐5279.

• Travail 
• École 
• Épicerie 
• Garderie 
• Chiropraticien 
• Hôpital 
• Pharmacie 
• Docteur 

• Dentiste 
• Centre d’éducation des adultes 
• Clinique de méthadone 
• Croix‐Rouge 
• Services de counselling 
• Centre d’emploi 
• Autres services de soins          

personnels / médicaux

Corporation de la Ville de Hearst

Association des transports  
communautaires de Hearst

EN VIGUEUR LE 4 JUILLET 2022

Découvrez le nouvel équipement du Collège Boréal  
Par Jean-Philippe Giroux 
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Trouver du personnel de la santé, 
ce n’est pas chose facile. L’Hôpital 
Notre-Dame de Hearst se penche 
présentement sur diverses straté-
gies de recrutement afin d’attirer 
des travailleurs de la santé à 
Hearst, et ce, pour répondre aux 
besoins criants de la population 
en matière de soins de santé.  
À l’heure actuelle, l’Hôpital 
Notre-Dame de Hearst concentre 
une grande partie de ses efforts 
sur la quête de médecins sup-
pléants pour pallier la pénurie de 
médecins dans la région. « Sou-
vent, pour attirer un médecin à 
vouloir venir s’installer à Hearst, 
il faut qu’ils viennent gouter à 
notre beauté  », dit Mélanie 
Goulet, coordinatrice de recrute-
ment de l’Hôpital Notre-Dame de 
Hearst.  
Mme  Goulet raconte qu’elle            
a réussi à attirer quelques 
médecins en ville pour leur      
donner un avant-gout de l’expé-
rience qui pourrait les attendre, 
dans le cas où ils et elles               
décideraient de s’y installer. « On 
a deux nouvelles médecins qui 
sont venues faire une semaine           

chacune et puis elles vont 
revenir », explique la coordina-
trice, mentionnant que ces jeunes 
médecins originaires de la région 
de Thunder Bay seraient prêtes à 
donner un coup de main.  

Au sein  
des cliniques  

Pour ce qui est des médecins sup-
pléants (locum), Mélanie Goulet 
dit avoir réussi à en recruter dans 
le but d’offrir des soins de santé 
aux patients orphelins. Au mois 
de mai, trois cliniques ont été 
tenues. Deux autres ont été con-
firmées pour le mois de juin.  
La coordinatrice mentionne qu’il 
y aura aussi des rendez-vous par 
appel téléphonique en juillet ainsi 
que trois cliniques en aout.  
Rappelons qu’une clinique de 
médecins suppléants est ouverte 
typiquement pour un minimum 
de quatre jours. En moyenne, une 
cinquantaine de rendez-vous ont 
lieu lors de chacune des cliniques.  

Du pareil au même  
En ce qui concerne le recrute-
ment de médecins de famille,         
la coordinatrice explique que la     
situation n’est pas forcément plus 

rose ailleurs. C’est ce qu’elle a    
découvert lorsqu’elle est allée   
donner une conférence à Ottawa 
dernièrement, devant des gens    
du domaine de la santé. « Tout le 
monde est en crise », constate-t-
elle, ajoutant que la demande est 
autant élevée dans les grands 
centres.  
Mme Goulet a deux autres con-
férences à son agenda, l’une         
du côté obstétrique et l’autre du    
côté anesthésique. En outre,     
elle entamera prochainement            
des  démarches pour contacter les 
médecins résidents qui ter-
mineront leurs études au cours 
des deux prochaines années afin 
de les convaincre de s’établir à 
Hearst. Et lorsque ces étudiants 
sont fortement sollicités par les          
employeurs, ce n’est pas évident 
de faire ressortir son offre parmi 
une centaine d’autres courriels, 
d’où la nécessité de person-
naliser ses messages avant de       
les  envoyer. «  C’est là où tu         
dois  mettre beaucoup d’efforts       
pour essayer de les recruter  », 
précise-t-elle. 
Il y a aussi la question des       

avantages à souligner afin   
d’attirer davantage de médecins, 
notamment tout ce qui a trait à 
l’argent. À titre d’exemple : un 
résident qui souhaite s’établir 
dans la région de Hearst serait en 
mesure de se trouver sans dettes, 
au bout de cinq ans.  

Le reste de l’équipe  
Le recrutement ne s’arrête pas 
aux médecins. Mme  Goulet   
explique qu’il y a un grand 
manque de personnel pour   
pourvoir des postes d’infirmière, 
notamment. Récemment, le   
Centre Partenaires pour l’emploi 
a rencontré des membres du   
personnel de l’hôpital pour leur 
présenter un sondage qu’il 
souhaite mettre en action auprès 
des agences afin de connaitre les 
besoins de ces travailleurs ainsi 
que les nouveautés en matière 
d’emploi dans le secteur de    
l’infirmerie.  
La coordinatrice précise qu’elle 
s’impliquera en dehors du comité 
de recrutement de l’hôpital pour 
s’assurer que les efforts ailleurs 
en ville pour trouver du   
personnel se déroulent bien.  

PROFITEZ DES GRANDS ESPACES ET DE L’ÉTÉ AVEC LE NOUVEAU PROFITEZ DES GRANDS ESPACES ET DE L’ÉTÉ AVEC LE NOUVEAU   
2022 GMC SIERRA AT4X  

Lorsque vous amenez votre voiture au service pour l’entretien,  
pourquoi ne pas compléter avec un lavage de votre véhicule 
intérieur, extérieur ou les 2 ?

Préparez votre 
voiture pour 
les vacances 

d’été !

Pour plus d’informations, contactez Anik Mignault  
       amignault@expertchev.ca Tél. : 705 362-8001, poste 236 

expertchevroletbuickgmc.ca

  donnez 

une apparence à votre véhicule 
avec une teinte de vitre !

 Avec

Où en est l’hôpital avec ses efforts de recrutement ?  
Par Jean-Philippe Giroux 
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Le Conseil des Arts de Hearst tend la main à la communauté 2SLGBTQ+ 
Par Andréanne Joly
Les 10 et 11 juin, la Place des Arts 
de Hearst présentera un premier 
Cabaret Queer, animé par un duo 
de drag queens — l’une venant de 
Nipissing Ouest. « Ça va être un 
évènement full of love », selon la 
directrice du Conseil des Arts de 
Hearst, Valérie Picard. L’heure 
sera à la fête, dit-elle, mais aussi 
à la sensibilisation.  
«  C’est un show drag avec 
quelques sketchs, décrit Valérie 
Picard. On va avoir des activités, 
des concours, des tirages, on va 
faire participer les gens. » Ce sera 
aussi une ambiance du tonnerre, 
enchaine la directrice.  
Lorsqu’elle a fait ses études à 
Toronto, elle a fréquenté les clubs 
et la communauté  2SLGBTQ+.    
« Il y a un feeling d’acceptation 
unanime. Je ne sais pas comment 
l’expliquer. J’ai hâte de me 
retrouver dans cette énergie-là. » 
«  En rentrant dans la salle,     
poursuit-elle, on veut que les 
gens     entrent dans un autre 
univers, où tout est possible. »  
Dès l’accueil, Scarlett BoBo,         
finaliste lors de la première       
saison du concours télévisé            
« Canada’s Drag Race », donnera 
le ton  : elle prendra un bain de 
foule d’une heure.  
Puis, pendant que les drag 
queens Jenna Seppa (de        
Nipissing Ouest) et Quinta       
Sential   animeront la soirée, en 
français et en anglais, deux        
personnes de Hearst se              
transformeront en drag queen et 
king.  

Michel Gervais, alias Jenna 
Seppa, a vraiment hâte de      
monter sur une nouvelle scène.    
«  C’est une chance pour moi       
d’explorer l’Ontario et de 
célébrer avec les gens du Nord. »  
L’effet de nouveauté y est pour 
quelque chose  : «  J’adore         
performer à Toronto, mais il n’y 
a pas le niveau d’excitation qu’il 
y a dans le Nord. » Jenna Seppa 
l’a testé l’année dernière chez iel, 
à Nipissing Ouest. Maintenant, 
«  les gens m’arrêtent en ville 
pour me demander c’est quand le 
prochain show », illustre la drag 
queen de 22 ans. 

Célébrer la diversité 
L’idée germe depuis plusieurs 
années à Hearst. En 2017-2018, 
Valérie Picard avait proposé au 
conseil d’administration une 
soirée dont le cœur serait la    

communauté 2SLGBTQ+. L’idée 
avait reçu un accueil inespéré. 
Jusqu’ici, la communauté répond 
généreusement à l’invitation et la 
région aussi : le Conseil des Arts 
a vendu des billets à Sudbury, à 
Timmins et à Kapuskasing. 
Selon Valérie Picard, Hearst est 
mûr pour ce genre d’évènement. 
«  On ne peut plus rester          
stagnant, croit-elle. Il faut foncer, 
ouvrir toutes les portes pour voir 

comment ça va se passer. »  
Un cabaret annuel 

Pour cette première, l’équipe du 
Conseil des Arts de Hearst a 
choisi de doser. « On ne veut pas 
faire trop osé, too much, trop 
vite », explique Valérie Picard.  
Le Conseil des Arts entend bien 
faire du Cabaret Queer un évène-
ment annuel. « Chaque année, ça 
va s’incarner sous une autre 
forme. Il va peut-être y avoir du 
burlesque. » 
Le cabaret est une occasion de 
sensibilisation, fait-elle valoir.     
« Ce ne sera pas juste un gros 
party. On va donner une petite 
trousse avec des drapeaux et des 
épinglettes pour pouvoir afficher 
pride un peu plus dans la ville. » 
Aussi, le Bureau de santé   
Porcupine sera présent, avec    
un kiosque sur la santé sexuelle. 
« C’est important que les gens se 
voient », croit Valérie Picard. 

Jenna Seppa  ainsi que Quinta  Sential  se chargeront de                   
l’animation de la soirée en français.
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Camps d’été de la Ville de Hearst 2022 
 
La Ville de Hearst est ravie d’organiser ses camps d’été cette année après une pause de deux ans ! Les participant‐e‐s auront l’occasion        
d’essayer 1 à 2 sports par semaine avec une formation spécialisée par des athlètes amateurs locaux, ainsi que d’autres activités amusantes qui            
auront lieu à différents endroits dans la communauté. 

Horaire quotidien : 8 h ‐ 17 h 
Cout : 125 $ / semaine par enfant  
Horaire des sessions hebdomadaires des camps d’été 
‐ 4 au 8 juillet : basketball & badminton (âges : 8 à 14 ans) 
‐ 11 au 15 juillet : natation (âges : 6 à 14 ans) 
‐ 18 au 22 juillet : karaté (âges : 6 à 14 ans) 
‐ 25 au 29 juillet : tennis & hockey‐balle (âges : 8 à 14 ans) 
‐ 1 au 5 aout : pickleball & balle molle (âges : 8 à 14 ans) 
‐ 8 au 12 aout : natation & soccer (âges : 6 à 14 ans) 
‐ 15 au 19 aout : condition physique, vie saine et santé      

mentale (âges : 8 à 14 ans)
Nous avons hâte de vous voir aux camps d’été de la Ville de Hearst où le plaisir est garanti !  

Pour plus d’information, veuillez contacter Alexa McGregor au 705 372‐2805 
Courriel : pool@hearst.ca 

Mélissa Mercier se soucie de son 
empreinte écologique laissée par 
son véhicule à essence. De plus, 
avec l’été qui arrive, le prix de 
l’essence qui monte en flèche et le 
fait qu’elle a moins de temps pour 
s’entrainer, Mélissa se disait 
qu’aller au travail en vélo serait 
une bonne idée. Malheureuse-
ment pour elle, je l’ai un peu      
découragée avec une publication 
que j’ai partagée sur les médias 
sociaux. J’y exprimais ma            
déception de devoir pédaler    
pour retourner à la maison après 
le travail. Oups ! Mélissa habite à 
10  minutes de voiture de son    
emploi. Elle avoue se sentir un 
peu trop lâche pour braver le vent 
à son retour à la maison. 
Heureusement, elle a trouvé une 
solution qui comblait bien ses   
besoins  : le vélo électrique. Le 
modèle, qu’elle s’est procuré       
localement, lui permet de pédaler 
tout en bénéficiant de l’assistance 
de la batterie pour aller plus      
vite et faire moins d’efforts. Elle 
pourrait également uniquement          

pédaler ou utiliser la batterie. 
Avec son vélo, Mélissa peut se 
rendre au travail en 16  minutes 
sans avoir trop chaud. Cela lui 
permet donc d’éviter d’avoir à se 
changer, mais de tout de même 
faire de l’activité physique. 
Mélissa remarque avoir eu un 
effet d’entrainement sur ses      
collègues. Depuis qu’elle a       
commencé à aller au travail en 
vélo électrique, trois autres       
personnes ont emboité le pas, 
mais sans la batterie. Elle admire 
beaucoup ses collègues qui 
doivent pédaler toute la route. 
« Je me sens un peu mal pour eux, 
je triche  », rigole-t-elle. Son     
conjoint, Anthony, a également 
décidé de se rendre du travail à 
vélo de temps en temps puisqu’il 
se voyait mal continuer d’utiliser 
sa voiture alors qu’il a une         
plus courte distance qu’elle à   
parcourir.  
Il existe plusieurs modèles de 
vélos électriques variant de 
grosseur de pneus, de batterie et 
de nombre de vitesses. On peut y 

attacher une remorque, toutefois 
cela réduit l’autonomie de la     
batterie. Un support était fourni 
avec le vélo de Mélissa. Elle s’est 
procuré un sac qui s’y accroche 
pour transporter son ordinateur 
portable et aimerait faire de 
même avec sa boite à lunch au 
lieu de la fixer avec des sangles. 
Beau temps, mauvais temps, 
Mélissa enfourche son vélo depuis 
trois semaines pour se rendre au 
travail. La première fois qu’elle 
est partie, l’organisation a pris 
plus de temps que la route.   
Maintenant, la préparation est 
routinière et se fait plus rapide-
ment. Au cours de la première   
semaine, elle portait des com-
bines, un cache-cou, un manteau 
de pluie et des gants pour éviter 
d’avoir froid. « Ce n’est pas pire 
que du ski de fond », explique-t-
elle. Le fait de pédaler l’aide aussi 
à se garder au chaud.  
Mélissa souhaite se servir de son 
vélo électrique comme moyen de 
transport principal au minimum 
de mai à septembre. De mon côté, 

même après avoir essuyé 
quelques déceptions, je continue 
de me rendre le plus souvent pos-
sible au travail à vélo en utilisant 
mon « jus de jambes ». Le retour 
à la maison est de moins en moins 
pénible. On s’habitue et on y 
prend gout.  

Mélissa Mercier et son vélo 
électrique acheté localement.   
Photo de courtoisie 

Ma quête pour réduire mon empreinte écologique :  
le transport semi-actif 
Par Elsa St-Onge
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L’origine de la recommandation 
Au début des années 2000, devant la hausse des cas de cancers et de     
maladies cardiovasculaires, les organismes de santé publique ont tenté 
de renverser la tendance en faisant la promotion d’une alimentation saine. 
Déjà, les preuves s’accumulaient comme quoi les fruits et les légumes 
diminuaient les risques de développer certaines maladies.  
L’Organisation mondiale de la santé (OMS) préconise ainsi depuis 2003 
de consommer 400 g de fruits et de légumes quotidiennement. En le    
fractionnant, on arrive à cinq portions de 80 grammes : une façon de    
simplifier le message et de le retenir plus facilement. 
Mais l’OMS n’avait rien inventé. De 1988 à 1991, la Californie avait             
organisé la campagne « Cinq par jour… pour une meilleure santé ! » afin 
d’augmenter la consommation de fruits et légumes des Américains —et 
améliorer leur santé. Dans les années qui ont suivi, presque tous les États 
des États-Unis ont adopté ce programme. 

5 c’est bien, 10 c’est mieux ? 
Toutefois, sachant que la recommandation se situe souvent entre 5 et 
10 portions, il y a place à l’interprétation. Y a-t-il une quantité optimale ? 
En 2014, des chercheurs chinois et américains ont analysé 16 études         
totalisant plus de 800 000 participants. Globalement, chaque portion de 
fruits ou de légumes supplémentaire réduisait la mortalité de 5 %, toutes 
causes confondues. La même observation s’appliquait pour les maladies 
cardiovasculaires. Par exemple, à 2 portions quotidiennes, la diminution 
était de 10 % et atteignait 25 % à 5 portions. Les chercheurs notaient que 
la diminution semblait plafonner à 5 portions. 
Une étude internationale est toutefois venue brouiller les cartes en 2017. 
Sur la base de l’analyse de 95 études étalées sur plusieurs décennies, sa 
conclusion était que 800  grammes de fruits et légumes seraient 
préférables, soit 10 portions par jour. La méta-analyse estimait que 
7,8 millions de décès auraient pu être évités dans le monde chaque année 
si cette recommandation avait été suivie. En doublant sa consommation 

de 5 à 10  portions, une personne réduirait le risque de développer       
certaines maladies de 31 % en moyenne, ce qui ne représente toutefois 
qu’un gain de 6 % par rapport à 5 portions. 
Un article paru dans la revue Circulation de l’American Heart Foundation 
l’an dernier a ramené le balancier vers le chiffre de 5 : les bienfaits seraient 
négligeables au-dessus des 5 portions quotidiennes. Plus précisément,     
le bénéfice le plus important serait atteint avec 2 portions de fruits et          
3 portions de légumes. 
Il faut rappeler qu’à peine 30 % des Canadiens et 10 % des Américains 
réussissent à suivre cette recommandation. La hausser à 10 portions        
risquerait donc d’en décourager certains, à plus forte raison s’il s’avère 
que les gains ne sont pas énormes. 

Deux bémols 
Certains fruits et légumes sont préférables à d’autres. Les fruits en       
conserve seraient notamment à éviter puisqu’ils ont été associés à un 
risque plus élevé de mortalité, possiblement dû au sucre qu’ils contien-
nent. Les fruits et légumes frais sont donc à privilégier, qu’ils soient crus 
ou cuits. Le jus doit être exclu de ces portions quotidiennes, en raison du 
sucre ajouté qu’il contient. 
Et il y a une dernière importante nuance à apporter à toutes ces études : 
globalement, ceux qui consomment le plus de fruits et de légumes sont 
souvent ceux qui ont de meilleures habitudes de vie. Ils sont plus actifs, 
ne fument pas et le contenu de leur assiette est généralement plus sain. Il 
est donc difficile d’attribuer uniquement la baisse de risque de maladies 
au brocoli, aux carottes et aux agrumes. 
 
À quoi correspond exactement une portion de 80 grammes ? 
● Deux grosses fraises 
● Six radis 
● Une poire 
● Une banane de grosseur moyenne 

Le message est martelé depuis de nombreuses années : il faut manger au moins  
5 portions de fruits et légumes chaque jour.  

D’où vient cette recommandation, et pourquoi 5, s’est demandé le Détecteur de rumeurs.

Par Laurie Noreau 

Manger 5 portions de fruits 
et légumes par jour pour  
être en santé ?  

Quand je fus en âge de commencer l’école, nous demeuri-
ons à plus de trois kilomètres du village. C’était une trop grande distance 
pour une enfant si jeune à marcher soir et matin, surtout l’hiver dans le 
Grand Nord. Je dois dire qu’il n’y avait pas d’autobus scolaire et que mes 
parents n’avaient pas d’auto. Alors ma mère a emprunté des livres de l’école 
(un en français et un en anglais) et elle m’a enseigné à lire. J’ai commencé 
l’école (pour vrai) au mois de mai et en juin je suis passée en deuxième 
année. Faut croire que j’avais un bon prof. 
Pendant quelques années, j’allais demeurer chez ma grand-mère durant 
l’hiver. Sa maison était à environ un demi-kilomètre de l’école. Le lundi 
matin, mon père attelait notre chien, Mireau, à un traineau. Mireau         
m’emmenait à l’école. Je débarquais et le chien continuait jusque chez 
grand-maman. Le vendredi, on faisait l’inverse. 
J’aimais beaucoup rester chez ma grand-mère. Elle était pas mal stricte et 
ne me gâtait pas. Mais, il y avait chez elle ses cinq garçons, mes oncles, 

qui étaient jeunes (entre 18 et 26 ans) et qui étaient pleins d’entrain. Ils 
s’occupaient beaucoup de trucs. Ma grand-mère n’était pas toujours      
d’accord, mais mes oncles savaient me défendre. 
Mon parrain, oncle Jean-Baptiste, le plus vieux et le plus tranquille, avait 
un passetemps favori : il réparait les montres. Il en avait toute une série 
qu’il gardait pour les morceaux pour en réparer d’autres. C’est lui qui m’a 
donné ma première montre. Une grosse montre d’homme, avec un gros 
bracelet noir… mais j’étais tellement contente ! 
Ma grand-mère était très religieuse, il fallait dire le chapelet suivi de 
longues prières tous les soirs, à genou. Il m’arrivait de manquer de sérieux 
quand il fallait prier trop longtemps. Grand-maman me faisait de gros yeux, 
mais il y avait toujours un oncle qui prenait ma part en disant que c’était 
lui qui m’avait fait rire. 
Grand-maman avait un magasin général, très petit comparativement aux 
magasins que tu connais. Le soir, après le souper, mes oncles allaient 
chercher la caisse d’argent et ils jouaient à l’argent. 
Au bout d’une couple d’heures, ils remettaient tout l’argent dans la caisse 
et allaient la serrer à sa place. Grand-maman les disputait, elle disait que 
c’était une invention du diable et qu’ils me donnaient mauvais exemple !! 
C’est sans doute à ce moment que j’ai développé mon gout de gambling. 
Le dernier de ces oncles (Pierre) est décédé le 1er juin 2010. 

érèse raconte : 
Nouvelle chronique sur la vie d’antan au Lac  

VRAI !
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Activités nautiques / 8 lettres 

Réponse du mot caché :

A 
Aéroglis-

seur 
Apnée 

Aquathlon 
Aviron 

B 
Baie 

Baignade 
Bateau 
Bouée 

C 
Canot 

Catamaran 
Compéti-

tion 
Corde 

Courant 
Course 

Croisière 
D 

Dériveur 
Descente 

E 
Embarca-

tion 
F 

Flotteur 
G 

Gondole 
J 

Joute 
K 

Kayak 

L 
Lac 

Loisir 
M 

Maillot 
Marina 
Masque 

Motoma-
rine 
N 

Navigation 
P 

Pagaie 
Palme 
Pêche 

Piscine 
Plage 

Plaisance 
Planche 
Plongée 

Plongeon 
Ponton 

Profondeur 
R 

Rafting 
Rame 

Rapides 
Régate 
Rivière 

S 
Saut 

Sauvetage 
Scaphandre 

Ski 
Surf 
T 

Traversée 
Tremplin 

Tuba 
V 

Vague 
Vent 

Vitesse 
Voile 
W 

Waterpolo 
Y 

Yacht 

 NATATION

Tous les mardis, vous pouvez lire  
VOS prédictions de la semaine.

Disponible uniquement sur le site Web 
 du journal Le Nord, dans la  

section « Chroniques »

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 773

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS   
•1 kg (2 lb) de pommes de terre 

de votre choix 
•4 tranches de bacon, émincées 
•30 ml (2 c. à soupe) d’huile 

d’olive 
•2 ognons, émincés 
•30 ml (2 c. à soupe) de vinai‐

gre balsamique blanc 
•10 ml (2 c. à thé) de moutarde 

à l’ancienne 
•60 ml (¼ tasse) de ciboulette, 

ciselée

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION   
1‐Déposer les pommes de terre 

dans une casserole. Couvrir d’eau 
froide. Saler. Porter à ébullition et 
laisser mijoter jusqu’à ce qu’elles 
soient tendres. Égoutter et laisser 
tiédir. Couper en deux. Réserver. 

 
2‐Dans une grande poêle anti‐     

adhésive à feu moyen‐élevé,    
fondre le bacon dans l’huile. 
Ajouter les ognons et faire revenir 
jusqu’à ce qu’ils soient dorés et le 
bacon croustillant. 

 
3‐Ajouter les pommes de terre et 

poursuivre la cuisson 3 minutes 
en remuant pour bien les    
enrober. Déglacer avec le vinai‐
gre. Ajouter la moutarde  et la     
ciboulette. Saler, poivrer et bien 
mélanger.  

     Servir chaud ou tempéré. 
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Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Gisèle Lemieux 
à l’âge de 88 ans, le dimanche 5 juin 2022. Elle était la tendre 
épouse pendant 67 années de mariage à M. Maurice Lemieux de 
Hearst et la mère dévouée de sept enfants : Jovette de Hearst, 
Chantal de Hearst, Daniel (Cheryl) d’Alberta, Alain (Marlène) 
de Hearst, Jeannot (Rhonda) de Hearst, Michel (James) de      
Vancouver et Micheline (André) de Hearst. Elle sera aussi        

énormément manquée de ses neuf petits-enfants : Éric, Valérie,       
Christian, Patrick, Véronique, Yvan, Yanik, Jessie, Stéphanie ; ainsi 

que de sept  arrière-petits-enfants : Mary Lou, Sébastien, Cédrik, Abigail, Théo, Jacob 
et le petit Logan, présentement en route. Elle laisse aussi de beaux souvenirs dans la 
mémoire de son beau-frère, Marc de Hearst, et manquera surement au toutou            
familial, Juliet. 
On se souvient de Gisèle comme d’une épouse, une mère et grand-mère toujours 
disponible et attentionnée, une dame simple qui appréciait les petits plaisirs de la 
vie et qui ne manquait jamais l’occasion de venir en aide à son entourage. Ses petits-
enfants étaient très importants pour elle et leur présence comblait son cœur de    
grand-maman. Elle était aussi une excellente cuisinière et aimait la beauté des fleurs. 
Avant la retraite, Gisèle a travaillé pendant plusieurs années à la Hudson’s Bay à 
Hearst en plus de consacrer beaucoup de temps comme bénévole au Comptoir 
Gamelin, au Samaritain du Nord, au Foyer des Pionniers ainsi qu’à la Guignolée. Elle 
avait un grand cœur et toujours généreuse de son temps, elle n’hésitait jamais à venir 
en aide aux ainés et aux personnes démunies. Elle était membre des Filles d’Isabelle 
ainsi que du Club Action Hearst. Elle laisse une trace profonde dans le cœur de sa 
famille et de tous ceux et celles qui l’ont connue et aimée. 
La famille apprécierait les dons à l’organisme Samaritain du Nord de Hearst. Pour 
faire un don, veuillez composer le 705 372-8694.  
Les funérailles ont eu lieu le mercredi 8 juin 2022 en la cathédrale 
Notre-Dame de l’Assomption de Hearst. 

AVIS DE DÉCÈS
Gisèle Lemieux 

C’est avec grande tristesse que la famille annonce son décès à la 
maison, entouré de sa famille, le vendredi 3 juin 2022 à l’âge de 
82 ans. Il était l’époux bien-aimé de Lucille Carrier (née           
Jomphe), le cher père de Renald, Frances (Jim Jones) et Danielle               
(Guy Levesque) ; le grand-père adoré de Veronica (Sharbel),    
Christian (Naadia), Morgan (Mathew), Mikaël (Stéphanie) et 
Myriam (Patrick) ; et l’arrière-grand-père de Thatcher, Dorian, 
Clancy, Aliya, Sami, Angelina, Davyn, Kaylee, Nathan, Arielle, 

Caleb et Théo. Irenée est survécu par sa sœur Rita Ouellet. Il est prédécédé par ses 
parents, Thomas et Marie-Louise Carrier, et son garçon Alain. Selon ses dernières 
volontés, l’incinération a eu lieu et le service funèbre sera célébré à l’église Notre-
Dame de l’Assomption le vendredi 10 juin à 15 h. Les dons commémoratifs à la       
fondation de votre choix seraient grandement appréciés. La direction des funérailles 
a été confiée au Salon funéraire Miron-Wilson, 150 Sud rue Balsam, Timmins, ON. 
Pour laisser des condoléances ou pour faire un don, s’il vous plait visitez le 
www.mironwilson.com.

Irenée Carrier 

Vous avez des informations à nous faire parvenir ?   
Communiquez avec nous à info@hearstmedias.ca 

ou au 705 372-1011

Le journal Le Nord

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Viljo Martin à 
l’âge de 89 ans, le vendredi 3 juin 2022 au Foyer des Pionniers 
de Hearst. Il laisse dans le deuil sa tendre épouse Elizabeth (née 
Girard) ; ainsi que ses enfants : Wendy (Marc) et Kenneth 
(MaryAnne), tous de Hearst. Il sera aussi énormément manqué 
par ses petits-enfants : Cody, Dustin (Mireille) et Colton       

(Jeffrey) ; ainsi que son arrière-petite-fille, Elizabeth. Viljo laisse 
de beaux souvenirs dans le cœur de sa sœur, Aini (Frank Anderson) de Burlington ; 
et ses beaux-frères : Stan de Hearst et Garry (Susan) d’Atikokan. Il laisse également 
une marque dans le cœur de ses proches et amis(es). 
Il fut précédé dans la mort par ses parents : Antti Martin (né Martikainen) et Hilda 
(née Korkiakoski), tous deux immigrants de la Finlande ; ainsi que son arrière-petit-
fils, Benjamin Mathieu. 
On se souvient de Viljo comme d’un homme aimant qui était heureux de passer du 
temps avec sa famille. Il aimait bien voyager, aller au chalet, le camping, le jardinage, 
passer du temps avec ses amis tout en partageant un café. Il aimait beaucoup sa      
demeure près de la rivière. Avant de profiter d’une retraite bien méritée, Viljo a été 
homme d’affaires pendant plusieurs années, desservant fièrement la région de Hearst 
et des environs. Il a fondé l’entreprise Viljo’s Radio Electronics en 1955 qu’il a opérée 
jusqu’à sa retraite en 1992. Ce commerce porte maintenant le nom de Viljo’s Home 
Furniture. Il restera pour toujours dans la mémoire de sa famille, ses amis(es) et tous 
ceux et celles qui l’ont connu et aimé. 
La famille recevra parents et amis(es) aux Services funéraires Fournier de Hearst le 
dimanche 12 juin 2022 de 19 h à 21 h. 
Des funérailles privées auront lieu à une date ultérieure. 
La famille apprécierait les dons au Foyer des Pionniers de Hearst.   
 
We regret to announce the death of Mr. Viljo Martin at the age of 89 on Friday, June 
3rd, 2022 at the Foyer des Pionniers Hearst Nursing Home.  He was the devoted   
husband of Mrs. Elizabeth Martin (born Girard) and loving father of 2 children : 
Wendy (Marc) and Kenneth (MaryAnne), all from Hearst.  He will also be missed by 
his grandchildren : Cody, Dustin (Mireille) and Colton (Jeffrey); as well as his great-
granddaughter Elizabeth. Viljo leaves fond memories in the heart of his sister, Aini 
(Frank Anderson) from Burlington, and his brothers-in-law : Stan from Hearst and 
Garry (Susan) from Atikokan.  He leaves a great imprint in the hearts of his extended 
families and friends. 
He was predeceased by his parents : Antti Martin (born Martikainen) and       
Hilda Martin (born Korkiakoski), both Finnish immigrants, and his great-      
grandson, Benjamin Mathieu. 
We remember Viljo as a caring gentleman who loved to spend time with his family.  
He enjoyed travelling, cottaging, camping, gardening and spending time with his 
friends over a cup of coffee.  He loved his country home by the river.  Before enjoying 
a well-deserved retirement, Viljo was a business owner for many years, proudly     
serving Hearst and the surrounding areas.  He founded Viljo's Radio Electronics in 
1955 which he operated until his retirement in 1992. The business later became 
Viljo's Home Furniture.  His memory will forever be cherished by his family, his 
friends and all who knew and loved him. 
The family will receive family and friends at Fournier Funeral Services in Hearst on 
Sunday, June 12th, 2022 from 7 P.M. to 9 P.M.  
A private funeral will be held at a later date. 
The family would appreciate donations to the Foyer des Pionniers Hearst Nursing 
Home.   

Viljo Martin

 
 

          Stéphane NÉRON 
Electrical contractor 

   
705 362-4014 

ElectricalPowerSolutions@outlook.com  
RESIDENTIAL l COMMERCIAL l INDUSTRIAL
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La Ville de Hearst est à la recherche d’un-e candidat-e du public pour siéger 
au conseil d’administration de la Corporation Hearst Connect (siège avec 
rémunération). 
 
Composé de membres du conseil municipal et du public, le conseil      
d’administration a comme mandat : 

• d’établir les buts, les objectifs et priorités à court et long terme; 
• de déterminer les conditions de travail de la corporation; 
• de veiller à la santé financière de la corporation; 
• de veiller à ce que la corporation dispose des ressources nécessaires 

pour  accomplir le travail requis; 
• de veiller aux responsabilités légales; 
• de superviser la structure organisationnelle et l’administration de la 

corporation; 
• de répondre aux besoins et demandes changeantes de la communauté.  

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vitae à l’attention de Janine Lecours, greffier, au plus tard le mercredi       
15 juin 2022 à 15 h. 
 
Corporation de la Ville de Hearst 
925, rue Alexandra 
S.P. 5000 
Hearst, Ontario  P0L 1N0 
jlecours@hearst.ca  

LA CORPORATION DE LA VILLE  
DE HEARST  

 
APPEL DE CANDIDATURES 
Conseil d’administration de la 
Corporation Hearst Connect 

Allo !  J’ai un bingo !

Ce samedi 11 juin à 11 h, ne 
manquez surtout pas votre  

Jouez pour  

en prix ! 

RADIO  
BINGO

11880000  $$

LEJOURNALLENORD.COM

LA CORPORATION DE LA VILLE  
DE HEARST  

 
APPEL DE SOUMISSIONS 

POUR LA FOURNITURE ET L’INSTALLATION  
DE RAMPES EXTÉRIEURES EN ALUMINIUM 

AU PAVILLON ESPACE HEARST 
La Corporation de la Ville de Hearst invite les entrepreneurs qualifiés à 
soumettre une soumission pour l’installation de rampes en aluminium au 
périmètre de la terrasse extérieure du pavillon Espace Hearst, qui devra 
comprendre la fourniture de tous les matériaux, la main-d’œuvre et 
l’équipement nécessaires à la réalisation du projet.  
Les exigences de la soumission et l’étendue des services requis sont 
décrites dans le document d’appel de soumissions qui peut être obtenu à 
l’Hôtel de Ville de Hearst.       
Les soumissions scellées sur les formulaires fournis par la Municipalité 
seront reçues jusqu’à 15 h 30, le jeudi 23 juin 2022, à l’Hôtel de Ville 
de Hearst, situé au 925, rue Alexandra.   
Toutes les soumissions admissibles seront évaluées sur la base de la 
meilleure valeur pour le prix, la qualité et les expériences pertinentes des 
entrepreneurs. La soumission la plus basse ou toute autre soumission ne 
sera pas nécessairement acceptée.  
Kory Hautcoeur, directeur de l’aménagement et chef du service du       
bâtiment 
Corporation de la Ville de Hearst 
Téléphone : 705 372-2818 
925, rue Alexandra 
S.P. 5000 
Hearst, Ontario  POL 1NO 
khautcoeur@hearst.ca 

OFFRE D’EMPLOI  
Cuisinier(ère)  

Nous sommes à la recherche d’un(e) cuisinier(ère) à temps    
partiel sur quarts de travail de 7,5 heures par rotation de jour, de 
soirée et de fin de semaine.    
Exigences requises :   

•  Bilinguisme (écrit et verbal)  
•  Cours « En bonnes mains » (formation sur la façon       

sécuritaire de manipuler les aliments)  
•  Bonnes relations interpersonnelles  

Atouts :  
•  2 ans d’expérience récente dans une cuisine commerciale 

ou un service alimentaire  
•  Capable de travailler en équipe et de façon indépendante  
•  Bonne assiduité  

Les personnes intéressées sont priées d’envoyer  
leur curriculum vitae à :  

 
 

Nathalie Morin, CPA, CGA 
Directrice générale  

Tél. : (705) 372-2978 
Télécopieur : (705) 372-2996  
Courriel : nmorin@hearst.ca 

C.P. 1538, Hearst, ON, P0L 1N0
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À la recherche du candidat idéal 
 pour votre entreprise ?

Annoncez-le avec nous !
705 372-1011

Conditions de travail  
Période de travail : du lundi au vendredi, 40 heures/semaine  
Rémunération : selon le niveau de scolarité (28 $ — 33 $/heure)  
Avantages sociaux  

•  Plan de pension OMERS  
•  Bénéfices  

Qualifications requises  
Scolarité : Diplôme d’études secondaires   

•  Démontrer une grande capacité à apprendre 
•  Bilinguisme essentiel ainsi que de bonnes habiletés en              

communication 
•  Capacité de bien travailler en équipe et de travailler                       

indépendamment lorsque nécessaire 
•  Compétences en service à la clientèle 
•  Capacité de travailler en hauteur 
•  Avoir un bon sens de l’organisation et un respect de la               

confidentialité 
•  Expérience dans le domaine des télécommunications ou un       

domaine connexe est un atout  
Responsabilités  

•  Installer de l’infrastructure de télécommunication extérieure 
(aérienne et souterraine) 

•  Installer de l’équipement d’internet, de téléphone et de câble  
digital chez les clients 

•  Fournir un service à la clientèle et un soutien technique              
impeccable à tous les clients  

•  Diagnostiquer des problèmes d’internet, de téléphone et de 
télévision 

•  Participer au développement technologique de la Corporation en          
expérimentant et en présentant de nouvelles idées, de nouveaux 
produits et de nouveaux services 

•  Étudier et suivre les politiques et procédures de la Corporation, y      
compris en matière de santé et sécurité.

Les candidat(e)s intéressé(e)s doivent soumettre leur candidature et C.V. 
au plus tard le lundi 20 juin 2022 à 15 h, à l’attention de José Brisson : 
jbrisson@hearstconnect.com.   
Veuillez noter que seules les personnes sélectionnées pour une entrevue 
seront contactées.   
Merci de l’intérêt que vous portez à la Corporation Hearst Connect.  

Hearst Connect embauchera un(e) étudiant(e) de niveau postsecondaire 
cet été dans le domaine 
Aide aux techniciens en télécommunications 
Durée estimée de l’emploi : environ 7 semaines  
Période de travail : du lundi au vendredi, 40 heures/semaine 
Rémunération : selon le niveau de scolarité (17 $ — 20 $/heure)  
Qualifications requises  

•  Démontrer une grande capacité à apprendre  
•  Bilinguisme essentiel ainsi que de bonnes habiletés en             

communication  
•  Capacité de bien travailler en équipe et de travailler                      

indépendamment lorsque nécessaire 
•  Compétences en service à la clientèle  
•  Avoir un bon sens de l’organisation et un respect de la               

confidentialité   
Responsabilités  

•  Aider les techniciens à installer de l’infrastructure de                  
télécommunication extérieure (aérienne et souterraine) 

•  Aider les techniciens à installer de l’équipement d’internet, de 
téléphone et de câble digital chez les clients  

•  Étudier et suivre les politiques et procédures de la Corporation, y 
compris en matière de santé et sécurité  

Les candidat(e)s intéressé(e)s doivent soumettre leur candidature et C.V. 
au plus tard le vendredi 17 juin 2022 à 15 h, à l’attention de José Brisson : 
jbrisson@hearstconnect.com.  
Veuillez noter que seules les personnes sélectionnées pour une entrevue 
seront contactées.  
Merci de l’intérêt que vous portez à la Corporation Hearst Connect. 
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Mathieu Morin, de Sudbury à Nipissing Ouest  
Par Steve Mc Innis
Maintenant que le stage junior 
est complété pour Mathieu 
Morin avec les Cubs de Sudbury, 
il s’est tourné vers les Lynx de 
Nipissing Ouest afin de pour-
suivre sa carrière de hockeyeur. 
Cette équipe fait partie de la 
Greater Metro Jr. A Hockey 
League, qui permet à une équipe 
de recruter jusqu’à quatre 
joueurs de 21 ans. 

Originaire de Hearst, Mathieu a 
eu une saison à la hauteur des   
attentes l’année dernière, amas-
sant 10 buts et 11 mentions d’aide 
pour un total de 21  points en 
43 matchs. «  J’ai été approché 
par les représentants du Lynx la 
saison dernière quand ils ont   
découvert que je fréquentais    
l’Université de Sudbury. À ce  
moment-là, je n’étais pas sûr de 

jouer ou de concentrer tout ce 
que j’avais dans mes études  »,  
explique le principal intéressé. 
« Quand la saison s’est terminée, 
il était temps de penser à             
accrocher mes patins, mais après 
de longues réflexions, je savais 
que je ne voulais pas encore 
m’éloigner du jeu. » 

Du softball au baseball pour l’équipe de Hearst  
Par Jean-Philippe Giroux 
Sortez vos gants de baseball et 
votre bonne humeur ! Le Baseball 
mineur de Hearst est de retour 
cet été pour une nouvelle saison 
d’apprentissage et de joutes, avec 
quelques changements depuis la 
dernière année.  
Anciennement, les jeunes 
jouaient à la balle molle. Cette 
année, les organisateurs se con-
centrent sur le baseball. Ce 
changement a eu lieu principale-
ment grâce au retour à Hearst    
de Patrick Doucet, qui a proposé 
de changer le type de jeu pour la   
saison 2022. « On veut que ça 
soit le baseball et que les enfants         
apprennent la base du baseball », 
explique Sophie Laflamme,       

organisatrice du Baseball mineur 
de Hearst, qui dit vouloir aller 
plus loin cette saison en offrant 
une formation complète du sport.  
Elle a annoncé sur Facebook 
qu’un nouveau comité a été 
formé pour la saison estivale    
qui débutera le 7 juillet et finira 
au début septembre. En date     
du 6  juin, 20  demandes d’ins-     
cription ont déjà été remises.  
Le but est de former des équipes 
sportives dans trois catégories : 
débutant, introduction au base-
ball et intermédiaire pour les 
plus vieux. «  C’est une bonne 
nouvelle pour les jeunes qui   
veulent bouger et qui aiment       
le baseball », raconte -t-elle.  

Cette fois-ci, il y aura des séances 
en soirée une fois par semaine —
au lieu de deux  — au terrain        
de baseball de St-Pie X pour   
préparer les jeunes sportifs à 
jouer de manière compétitive. Au 
cours de ces séances d’entraine-
ment, les organisateurs envisa-
gent de focaliser davantage sur 
l’apprentissage et le chemine-
ment sportif, tout en s’amusant.  
Mme Laflamme mentionne qu’il 
pourrait potentiellement y avoir 
des joutes contre des ligues 
d’ailleurs dans le Nord de       
l’Ontario au cours de la saison.  
Les parents peuvent ins-              
crire leurs enfants jusqu’au 
24  juin  2022 en consultant            

et remplissant le formulaire    
d’inscription virtuel sur la page 
Facebook du groupe Baseball 
mineur de Hearst.  
Mme  Laflamme ajoute que 
« l’aide des parents est accueillie 
à bras ouverts » en ce qui a trait 
à l’organisation des séances  
d’entrainement. Elle dit que le 
comité est toujours à la recherche 
de bénévoles pour compléter son 
équipe.  

Nous aimerions remercier Alain Blanchette pour toutes les années qu’il 
a passées au sein de l’Association de hockey mineur de Hearst !  

Nous sommes fiers d'annoncer qu'Alain Rioux a reçu le titre de 
Bénévole de l'année !  Merci, Alain, pour ton implication pendant la 
saison 2021-2022 au sein de l’Association de hockey mineur 
de Hearst ! Merci pour toutes les années dédiées  
   au sein du hockey mineur de Hearst !  
 

Et l'honneur de la plaque Albert Turgeon a 
été décerné à Victor Lacroix par Guy Losier.  

Cette plaque est remise à une personne  
qui a contribué remarquablement au 

développement du hockey mineur de Hearst.


